
T H E S E S S U R "PRINCIPES FONDA-
MENTALES DE LA PRODUCTION ET DISTRIBUTION 
COMMUNISTE" 

1. Le problème primair de la période de 
transition du capitalisme au communisme 
est de charactère politique, celui de la 
dictature du prolétariat. La résolution 
sur l'état dans la période de transition, 
adoptée a~ troisième congrès du CCI, 
offre aussi le cadre géneral ~our les 
problèmes economiques de la période de 
transition. 

2. La societé communiste n'est pas une 
affaire de simple échange d'étiquettes 
(monnaie=temps de travail, salaire=monnaie 
de travail, etc) comme le Proudhonnisme 
prétend. Les mésures économiques proposés 
dans "Les principes fondamentales ••• " 
faciliteront le prolétariat de comprendre 
la survie provisoire de la pénurie, de la 
distribution inégale, de classes et par 
conséquence d ' un état de la période de 
transition et alors de prendre une position 
consequente enfin de maintenir la dictature 
prolétarienne sur l'état, la seule possibi-
lité d'effectivement faire disparaître ces 
"stigmates de l'ancienne societé". 

3. La festion de la production et de la 
distribution est une tache politique du 
prolétariat après la destruction de l'état 
bourgeois. Cela ne veut pas dire que le 
proletariat base son pouvoir politique sur 
un pouvoir économique comme c'était le cas 
pour la révolution bourgeoisie victorieuse. 
Au contraire, le pouvoir politique du pro-
létariat (c.a.d. sa capacité de réaliser 
la perspective communiste par le pouvoir 
de la conviction et de la violence de 



classe) est la base pour la transformation 
d'une production et distribution qui revèle 
encore toutes les charactèristiques de la 
pénurie et qui par consequence est encore 
une "économie" dans le sens original du mot. 

4. L'heure de travail comme critère de dis-
tribution n'est pas une charactèristique de 
"égalité sociale" (p~rt de l'ideologie bour-
geoise) et non plus de la societé communis-
te dans laquelle le principe "chacun selon 
ses capacités, à chacun selon ses besoins" 
et pas "salaire selon travail". La survie 
de l'heure de travail comme critère de dis-
tribution est une indice pour la présence 
de pénurie et par conséquence d'une distri-
bution nécessairement inégal qui sera 
constamment à corriger par des cours de 
compensation pour de plusieurs cathégories 
nrofessionelles et mêmes classes. Ce sont 
les négociations sur ces cours de com~ensa­
tion qui formeront un des focus de l'état 
de transition. Le prolétariat ne peut jamais 
s'identifier à ces négociations, ni à ses 
résultats, indifferents lesquelles ils puis~ 
sent être. Le prolétariat s'identifie avec 
le mouvement qui soulève la pénurie, la dis-
tribution inégale, les négociations entre 
les classes non exploiteuses. Dans le mouve-
ment au communisme, la societé de classes 
et l'état s•éteindent. 

5. L'heure de travail moyen social comme 
mésure de comptabilité pour la production, 
signifie la liberation des forces producti-
ves sociales des relations de production 
capitalistes. En laissant tomber le princi-
pe du profit, on fait possible d'utiliser 
des moyens de production qui ne sont pas 
rendables pour le capital. Une évaluation 
de la rationalité reste possible. La ration-
ali té change d • un critère pour J.e taux d •.ex-
ploitation de la force de trava1l, dans un 



critère d ' utilisation effectivement social 
du temps de travail sociallement convenu . 
Pour la première fois depuis le victoire 
du capitalisme, la production sera dirigée 
directement à la satisfaction de besoins 
humains . 

RR 


